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			Introduction


			Autrui : comment comprendre ce terme qui semble échapper à la langue elle-même en n’acceptant pas le moindre déterminant ? On ne peut en effet dire « un autrui » ni « l’autrui », une particularité qui en dit long : autrui, c’est cet autre qu’il nous est impossible de saisir. Mais, simultanément, autrui ne m’est-il pas extrêmement proche ? N’est-il pas cet autre moi, mon alter ego ? Ainsi, tout en m’échappant, il me parle de moi-même parce qu’il me ressemble. Premier paradoxe : autrui est ce « moi » qui n’est pourtant pas moi.


			Intuitivement, nombreux sont ceux qui ramènent autrui aux questions chrétiennes de l’altruisme et du prochain. Il n’y a donc d’autrui que parce que je suis en relation avec lui. Ce qui nous met face à un deuxième paradoxe : autrui est cette figure radicale de l’étrangeté qui se constitue pourtant dans la rencontre.


			Comment parler d’autrui sans préciser qui je suis, sans affirmer que j’existe ? Conceptualiser autrui suppose effectivement que la conscience du « je » soit solidement constituée. N’avons-nous pourtant pas affirmé qu’autrui incarnait la figure de l’altérité par excellence ? Se fait donc jour un troisième paradoxe : autrui se présente comme cet autre dont la condition d’existence est le même. Inversement, pour la phénoménologie, autrui ne peut être constitué par la conscience, mais sans autrui, la conscience n’a jamais pleinement confirmation d’elle-même. Tel est le quatrième paradoxe de la notion d’autrui, qui se révèle l’exact contraire du précédent : autrui est cet autre qui précède nécessairement le même et sans lequel le même ne peut s’élaborer.


			Niveaux de lecture :


			*** : incontournable


			** : à ne pas négliger


			* : pour approfondir


		




		

			Approches de la notion


			Autrui au cœur des passions


			L’amitié aristotélicienne *


			La philosophie antique ne s’est pas interrogée sur la notion d’autrui en tant que telle car, à cette époque, la vie individuelle était profondément imbriquée dans la vie de la communauté. En ce sens, l’amitié était primordiale.


			Dans L’Éthique à Nicomaque, Aristote (384-322 av. J.-C.) présente l’amitié comme cette relation que nous établissons volontairement avec l’autre. Celle-ci se nourrit d’une bienveillance réciproque et d’une générosité qui se démarque de l’intérêt comme de l’utile.


			Ainsi, l’amitié apparait comme un type de rapport privilégié, basé sur des affinités de caractère, dans lequel autrui est élu (on n’est pas ami avec n’importe quel autre) et favorisé (citation 1). Par conséquent :


			

					d’une part, l’amitié rassemble les individus ;


					d’autre part, elle constitue une rencontre de l’autre, une porte ouverte à la découverte de l’altérité.


			


			Néanmoins, le but de l’amitié est l’harmonie intérieure : l’ami est un autre nous-même, meilleur que nous-mêmes, au travers de la contemplation duquel nous tentons d’accéder au bonheur. Dans un tel contexte, l’autre ne vaut pas « en soi » mais est un intermédiaire dans l’accomplissement de l’homme.


			L’amour du prochain *


			Dans la Bible, le prochain est évoqué en termes d’amour réciproque qui semble à priori correspondre à la relation amicale décrite par Aristote. Pensons notamment au commandement du Lévitique : « Tu aimeras ton prochain comme toi-même. »


			Cependant, le prochain n’est pas l’autre envisagé dans sa singularité, c’est-à-dire dans ce qu’il a d’unique, mais celui qui, comme moi, compte parmi les créatures de Dieu, ce qui fait de lui un frère.


			Bien qu’autrui ne soit pas thématisé comme tel dans la pensée antique et médiévale, on y trouve les premiers éléments nécessaires à sa définition :


			

					autrui n’est pas simplement ce qui est autre au même titre que la pierre ou la plante sont autres que nous parce qu’ils nous sont extérieurs ;


					autrui est l’expression d’un rapport à l’autre : si autrui il y a, c’est parce que nous sommes en relation avec lui. Cette relation peut se déployer sous différents modes, dont l’amitié fait partie.


			


			L’ambivalence des sentiments humains *
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